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Illustrations d’Alex Diochon
Texte de Brendan McShane

Vietnam, 1978

Papa, ne 
tire pas si 

fort! Je vais 
échapper 

mon tò he*.

Phuong, il 
faut partir 

tout de 
suite!

Mais  
pourquoi?

Je t’ai dit que 
notre village 

n’était plus sûr, 
et ça va devenir 

encore pire.

*Un tò he, c’est un jouet vietnamien fait de riz avec lequel on peut s’amuser avant de le manger.

D’accord!
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Est-ce qu’on  
a ce qu’il faut 

pour le voyage?

On a tout ce 
qu’on a pu 
trouver.

Ils peuvent 
peut-être 
nous aider!

Je 
veux le 
garder.

Tu devrais 
manger ton 
tò he. Il ne 

faudrait pas 
qu’il se gâte.

Est-ce qu’il 
y a assez de 

nourriture? On a 
déjà mangé la moitié 

des provisions.

Et l’on 
dépense plus 

d’essence 
que je l’avais 

espéré.



Eh bien, 
regardez 
ce qu’on a 

trouvé.

Donnez-nous 
tout! On ne 
vous le dira 

pas deux fois.

Non!!

On va 
mourir 

sans cette 
nourriture!

Plus 
personne 
ne bouge!



C’est 
terrible. Et ça ne peut 

qu’empirer.

J’ai  
froid...

Essaie de 
rester près 

de moi.

Oh non!  
Les pirates 

sont 
revenus!

Ou peut-
être...

Hé, là-bas! 
Avez-vous 

besoin  
d’aide?



Centre de tri des 
réfugiés aux Philippines, 
quatre mois plus tard

Il faut juste être 
patients, Phuong.  

Je suis sûr qu’un des 
autres pays va nous 

accepter.

Je sais,  
papa. J’espère 

seulement 
que ça sera 

bientôt.

D’autres attendent 
depuis encore plus 
longtemps. Un jour, 

ça sera notre  
tour.

Excusez-
moi.

Êtes-
vous Lý 
Sang?

Oui,  
c’est 
moi.

Vous 
voulez me 
suivre?

Viens, 
Phuong!

Nous 
voici.

Lý 
Sang?

Oui.



Nous avons 
examiné votre 
demande et 

j’ai le plaisir 
de vous 

annoncer que le 
Canada vous a 

acceptés!

Vraiment?

Je ne vous 
remercierai 

jamais 
assez!

Et toi, tu 
dois être 
Phuong.

J’ai une fille à 
peu près de ton 

âge, tu sais. 
J’allais lui 

apporter ceci, 
mais je pense 
que tu devrais 

l’avoir.

Elle n’est 
pas aussi 
douce que 
mon tò he...

Mais je 
l’adore!

Entre 1978 et 1985, le Canada a accueilli plus de 100 000 réfugiés vietnamiens. Ces gens qu’on appelait 
à l’époque des « boat people » ont vite pris une place importante dans la société canadienne.


